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- fanit q sou - rii quand je pieu -

re, Tu d ma des pour - quoi le nir clia que se - mai -ne

à la même lieu -re - ail bord des hiots je viens m'as - scolr 1 Vois -tu

411 -e-on -del le qui vo 10l au loin sous le ciel 4 - l lé.?
RaIl.

MDDrs en * tant le

Enfant qui souris quand je pleure,
Tu lemazndes pourquoi, le soir,
C'haque semaine, ù la même heure,
Au bord des flots.je viens m'asseoir?1
Vois-tu l'hirondelle qui vole
Au loin sous le ciel étoilé ?
Dors,, enfant! le sommeil console.
Dors 1j'attends le pauvre exilé!1

tom - meil con -en - Io.

* Qurtnd nous jouons surI
Tu veux encore savoir p
Seule, au faite du cap sa
J'erre sans ami près dei
Hélas!1 c'est que l'espoir
C'est que mon coeur sou
Dors, enfant!1 quand jer
Dors! notre ami souffre

Dors, j"at tend« le pan - vre e-,! - lù 1

e rivage,, Vois-tu revenir l'hirondelle
ourquoi, Qui s'en allait si loin là-bas?
~uvage? IÀbre, elle accourt à tire-d'aile,
moi ? Mais lui...- mais lui ne revient pàt.
s'envole -Mère, sur ce vaisseau qui vole

ifre isolé. Est-ce lui vers nous rappelé?
ne désole. -Dors, enfant qu'un rêve console.
exilé! DorstI songe à ton père exilé!
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